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70 LA CROIX-ROUGE SUISSE

5. Designation du lieu de la prochainc assemble.
6. Nomination d'un vdrificatcur de comptes.
7. Suppression des timbres de franchise. Compensation offerte aux sections: assu¬

rance gratuite en cas d'accidents.
8 Plaques en dmail pour postes de secours. Nouveaux certificats. Nouvcaux formu-

laires pour les secours donnas. (Les projets seront exposes dans la salle do

l'assemblde.)
9. Communications diverses.

10. Divers.
Cloture de la sdance a 10 h. 45 environ.
A 11 heures: Conference en languc allcmande, par M. le Dr Busor, de Vevcy;

sujet: Kurxe Skixxen cms cler Kriegshrankenpflege früherer Jahrhunderte. Conference

en langue franjaise, par M. le Dr de Marval, de Ncuchätcl; sujet: Le strict rule

d'un hon samaritciin.
N.-B. Tous les dengues sont tenus d'assister ä l'une ou l'autre de ces conferences.

A midi: Diner en commun an casino du Bivage.
A 14h.30: Promenade en bateau: St-Gingolph,Bouvcret,Villeneuve,Montreux,Vevcy.
X.-B. Le bateau sera de retour ä Vevev ä 17 heures, assez tot pour que les delegues puissent

prendre les trains du soir dans les directions de Genbve, Neuchatel et Berne.

o—

Un enfer russe pend

Les pages qui suivent nous ont etd

adrcssdes par un mddecin stranger qui a

fait ses dtudes en Suisse avant la guerre,
et qui est diplömd par une de nos uni-
vcrsites romandes.

En 1914, il prit du service dans une
ambulance hongroise; peu apres, il dirige
le service chirurgical dans un hopital mili-
taire auxiliaire en France oft il passe prfes

d'un an. La Croix-Bouge do son pays
d'origine l'ayant alors enrole pour la visite
des camps dc prisonnicrs en Bussie, il
arrive a Petrograde pour assister ä l'agonie
du rdgime tsariste, en 1917. De la capi-
tale, il passe ä Moscou, siftge du
Gouvernement central, qui le dirige sur Bakou,
au bord de la mer Caspienne.

Nous avons eu l'occasion de rencontrer
a plusicurs reprises — pendant ses dtudes

et apres son retour de Bussie — ce doc-

tcur en medecine qui a bien voulu, pour
les lecteurs de la Croix-Rouge suisse, nous

nt la grande guerre
adresser le rapport qu'on va lire, et qui
concerne le camp de prisonniers de guerre
de l'ile de Nargin ä quelques kilometres

au sud de Bakou. Reel.
*

*
Notes sur un camp dc prisonniers

en Russie en 1917.

(A propos du rdgimc intoldrable auquel
les prisonniers dtaient sounds au camp de

l'ile de Nargin sur la mer Caspienne, a une

vingtaine de kilometres de Bakou.)

Apres les plaintes rditdrdes parvenucs
au Comitd international dc Geneve ainsi

qu'au Boedda Corset (Croix-Bouge sud-

doise), une commission medicale composde
de trois mddecins (dont un musulman) se

rendit au camp de l'ile de Nargin. Ce

camp de prisonniers, dtabli sur les

indications du president de la Croix-Bouge
russe, fut longtemps considdrd dans les

spheres officielles de la Bussie commc un

camp-modele bien propre a recevoir des
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prisonnicrs debiles ou malades, cn d'autres

termcs, des convalescents.

Prhs de 10 000 hommes furent internus

sur cette ilc; Ja moitiö dtaient des Turcs
et parmi ccux-ci 1111 grand nombre de

vicillards de 60 a SO ans et beaucoup de

petits enfants pris comme otages par les

armies russcs lors de leur offensive en

Asie-Mincure. Les autres prisonniers etaieut

quelque 3000 Austro-Hongrois et pres de

2000 Allemands. La plupart des prisonniers

venant d'Europe, soit pr*esque tons
les chrdtieus, avaient dtd employes aux
durs travaux de la construction de la ligne
de chemin de fer mourmane dans l'extremc
nord de la Russie d'Europe. Les rigueurs
du climat de la cöte mourmane avaient
rendu malades la plus grande partie de

ces groupes de travailleurs; ils ötaient
atteimts surtout du scorbnt qui provenait
de la mauvaiso alimentation joiute ä un

surmenage systdmatiquement appliqud.

Aprös les avoir ainsi öpuisds et sur-
mends dans lc nord, le Gouvernement

russe cnvoyait ces malheureux dans le

sud, au bord de la mer Noire, pour s'y

rcposer et s'y rcfairc des forces. Iis n'y
furent pas longtemps dans ce but. On

manquait cn effet de bras pour parachever
la construction de la voie ferrde sur la

cöte ouest de la mer Caspienne, et tous
ces convalescents furent employes ä ces

travaux de terrassements. La malaria et
les fidvres rdcurrentes si frdquentes dans

ce pays de marecages eurent vite raison de
1

tous ces ddbiles qui vinrent achever leur

Nouvelles cle l'aet

Societe militaire sanitaire suisse, rapport de
1921.— Cette societe, prcsidce par le sergent-
major P. Delacrausaz ä Lausanne, comptait au t

total 2347 mcmbrcs ä fin decembrc 1921, dont
781 membres actifs, repartis sur 25 sections.
Nous relevojjs les noms de 3 sections dans la

calvaire a Pilo de Nargin oil on les envoya
soi-disant pour y etre soignes. Peut-etrc

croyait-on en effet cn haut lieu que le lazaret

dtabli a Nargin allait faire quelque bien
ä ces malheureux... Nous allons voir dans

quel enfer on les internait sur cettc ile.

Quelques milliers d'hectares rocailleux
et rocheux, sans un arbre, sans 1'ombre

d'un bosquet, sans aucune vdgdtation a

cause du manque d'eau; en dtd un soleil
de plomb et une chaleur atroce; en hiver
un froicl terrible d'autant plus difficile ä

supporter que le vent glacial venant des

steppes d'Astrakhan et des Toundras sdvit
continuellement dans cette rdgion. Cctte
ile nue a done un aspect sinistre en toute
saison; aucune vdgdtation, rien que cles

pierres et du sable. II est vrai que les

autorites militaires, lorsqu'ellcs dtablirent
sur cette ile ddserte des baraqucments

pour les prisonniers, avaient ddboursd
30 000 roubles pour la creation d'un jarcliti
autour de la maison du commandant. Nous

ne trouvämcs de ce jardin quo les restes
delabres d'un mur, et l'on nous dit que
la somme prevue pour cette installation
avait dtd empochcc par le commandant.

Nargin dependait directement du
commandant en chef du front du Caucase,

car cette ile dtait considdrde comme une
forteresse de 3e catdgorie (eile ne posse-
dait du reste aucune trace de fortification
ancienne ou rdcente). Dfes lors il dtait for-
mellement intcrclit de la visiter, et il nous
fallut une permission speciale cldlivrdc par
l'etat-major de Pdtrograde. (A suivrej

ivite des soeietes

Suisse romande: Geneve, Lausanne et Ve\e\.
La situation financicrc ne manque pas d'etre

difficile; les comptes soldcnt au 31 decembre
par un actif de fr. 6.32.

Le rapport s'exprime en ces term es:
«Nous avons le plaisir dc constater que l'ef-
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